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AGIR EN CONTEXTE D’ALÉAS
Développer une QVCT résiliente

Des aléas devenus constitutifs du fonctionnement des entreprises 

L’étude QVCT dans les 6 branches de l’alimentation en détail met en évidence une tendance transversale majeure : les aléas 
ne constituent plus des perturbations ponctuelles, mais bien un cadre ordinaire du travail. Absences imprévues, pannes de 
matériel, retards de livraison, variations de fréquentation, saisonnalité ou conditions climatiques impactent de manière 
régulière l’organisation du travail, dans toutes les branches étudiées.

Cette exposition permanente aux aléas est étroitement liée à la structure du tissu économique, composé à :

PAROLES DE PROFESSIONNELS

Une forte capacité d’adaptation fondée sur l’entraide et la polyvalence 

Les immersions menées dans les entreprises montrent que les équipes ont 
développé une forte capacité d’adaptation face aux aléas. Cette adaptation repose 
principalement sur des régulations informelles, construites au fil de l’expérience, et 
partagées tacitement au sein des collectifs de travail.

Les pratiques les plus fréquemment observées sont :
§ Une polyvalence accrue des salariés, capables de basculer d’un poste à un autre 

en fonction des besoins 
§ Une entraide immédiate, qui permet de compenser les absences et de tenir les 

échéances
§ Une priorisation constante des tâches, avec des arbitrages en temps réel sur ce 

qui peut attendre ou, au contraire, doit être traité en urgence.

Dans plusieurs entreprises observées, ces régulations permettent de maintenir la 
qualité du service et la continuité de l’activité, même en situation dégradée. Elles 
constituent une ressource essentielle du fonctionnement quotidien et témoignent 
de la solidité des collectifs.

CE QUE LES ENTREPRISES FONT DÉJÀ

L’étude souligne ainsi que la capacité à faire face à l’imprévu devient un déterminant central de la qualité de vie et des 
conditions de travail, au même titre que les horaires atypiques ou la pénibilité physique. Cette capacité ne repose pas 
uniquement sur des moyens techniques, mais sur la manière dont le travail est organisé et régulé collectivement.

82 %
des très petites 
entreprises ont 

– 10 salariés

au sein desquelles chaque dysfonctionnement a des effets immédiats. Une absence non 
anticipée ou une panne de machine ne peut être absorbée par des ressources de remplacement 
internes, et impose des ajustements rapides sur l’ensemble de l’organisation.

Salarié, immersion charcuterie

« Quand quelqu’un manque, on 
se répartit autrement. On n’a pas 
vraiment le choix ».

CE QUE MONTRE L’ÉTUDE

Étude QVCT
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Une intensification du travail souvent invisible

Si cette capacité d’adaptation est un atout, le rapport met également en évidence ses effets sur la QVCT. 
La gestion permanente des aléas s’accompagne d’une intensification silencieuse du travail, rarement 
formalisée ou reconnue comme telle.

Cette intensification se traduit notamment par :

§ Une réduction des temps de récupération, les ajustements venant s’ajouter à une charge de travail 
déjà élevée

§ Une vigilance permanente, liée à l’anticipation de l’imprévu
§ Une accumulation de fatigue physique et mentale, particulièrement marquée en période de forte 

activité ou de sous-effectif durable

CE QUE CELA DIT SUR LA PRATIQUE DES ENTREPRISES ET L’IMPACT SUR LA QVCT

Salarié, immersion poissonnerie

« On passe notre temps à s’adapter. 
À la longue, ça fatigue. »

L’étude montre que cette charge d’adaptation repose principalement sur les individus et les collectifs de 
proximité, sans toujours être nommée ni discutée. 
La résilience devient alors une compétence implicite attendue, plutôt qu’un enjeu organisationnel 
identifié. Cette invisibilisation contribue à fragiliser la QVCT dans la durée, en particulier dans les 
entreprises où les aléas se combinent (saison touristique, pénurie de personnel, pannes récurrentes).

Rendre la gestion des aléas plus lisible et partagée

Le rapport global met en évidence que certaines entreprises parviennent à limiter les effets d’usure liés 
aux aléas lorsqu’elles déplacent la gestion de l’imprévu d’un registre purement individuel vers une 
approche plus collective et explicite. Sans supprimer les aléas, elles rendent leur traitement plus lisible 
et moins coûteux pour les salariés.

Les marges de manœuvre observées portent notamment sur :

§ L’anticipation des périodes à risque (forte activité, saisonnalité, congés)
§ La clarification des priorités en situation dégradée
§ La répartition plus explicite des rôles et des ajustements attendus

Dans ces configurations, la capacité d’adaptation reste mobilisée, mais elle s’inscrit dans un cadre 
partagé, limitant la surcharge individuelle. La QVCT gagne alors en robustesse, non parce que le travail 
devient plus simple, mais parce que l’imprévu est davantage intégré dans l’organisation du travail.

La gestion des aléas apparaît ainsi comme une tendance structurelle, révélatrice de la capacité des 
entreprises à construire une QVCT résiliente dans un environnement durablement incertain.

CE QUE LES ENTREPRISES PEUVENT FAIRE


